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Lexique des termes bouddhiques

E Daimoku ǣ signifie �rière boudd�ique. �ésigne 
l’invocation de Nam-myoho-renge-kyo.
E Gohonzon ǣ signifie Ǽ objet de res�ect fonda�ental ǽ. 
�ette s�nt�èse en une �age du �ðtra du �otus est confiée 
au� �ratiquants et enc��ssée à leur do�icile.
E Gongyo ǣ Ǽ �ratique assidue ǽ ȋ�atin et soirȌ. 
�ǯest la lecture, face au Gohonzon, de �assages du �ðtra du 
�otus, ainsi que lǯinvocation de Nam-myoho-renge-kyo.
E Kosen rufu ǣ e��ression que lǯon trouve dans 
le XXIIIe c�a�itre du �ðtra du �otus. �ssurer un bon�eur 
et une �ai� durables à lǯ�u�anité, fondés sur les valeurs 
humanistes du bouddhisme de Nichiren.

Vous souhaitez vous abonner à Cap ?
Contactez les services de l’ACEP !
ACEP, Cap sur la paix ,  17 rue de la Citadelle,  BP 

30 006, 94114 Arcueil Cedex • Tél. : 01 49 69 93 60 •  

contact.abonne�ent̷ace�Ǧfrance. fr
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articles signés nǯengagent que la res�onsabilité de leurs auteurs Ȉ ���� ͳʹ͹ͳ 

- 2981.

�es références au� écrits boudd�iques sont abrégées 
selon les exemples suivants :
E Écrits, 25 : Les Écrits de Nichiren, �o�a 
a��ai, �erder, 
2012, page 25.
E GZ, 432 : Gosho Zenshu, �age Ͷ͵ʹ ȋ2dition ja�onaise 
des 2crits de �ic�iren �ais�oninȌ.
E WND-I, 543 : The Writings of Nichiren Daishonin, 
volu�e ͳ, �o�a 
a��ai, �age ͷͶ͵ ȋversion anglaiseȌ.
E OTT : The Record of the Orally Transmitted Teachings, 
version anglaise du Recueil des enseignements oraux, en 
ja�onais ǣ Ongi Kuden.
E SdL-XX, 255 ǣ �ðtra du �otus, c�a�itre ��, �es �ndes 
savantes, ʹͲͲ͹, �age ʹͷͷ, traduction fran­aise de 
��e �otus �utra, version anglaise de �urton �atson 
du te�te c�inois de �u�arajiva.
E D&E-mai 2016, 7 : Discours et entretiens de Daisaku 

Ikeda, mai 2016, ACEP, page 7.
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LE MOT DE LA JEUNESSE

LES GRANDES DÉCISIONS ne se réalisent �as en un jour...
3tre déter�iné à c�anger et à faire jaillir le véritable soi, 
afin de re��orter la victoire gr�ce à la force de notre foi, 

est un défi quotidien. �e nǯest quǯà travers des efforts ré�étés que 
nous �ouvons finale�ent �arvenir à relever les défis en dé�it de 
l’adversité. 

En France, nous avons entamé cette année un nouveau chapitre 
dans lǯ�istoire de la jeunesse du �ouve�ent �o�a avec la 
d�na�ique des Ǽ foru�s jeunesse ǽ. �l sǯagit là dǯune occasion 
su��lé�entaire de réaliser ense�ble notre ser�ent en tant que 
jeunes. �e�endant, lǯactivité fondatrice et fonda�entale de notre 
�ouve�ent restera toujours la réunion de discussion. 

�vec quel es�rit �artici�er à ces activités �our la �ai� et le bon�eur, 
en �articulier dans le conte�te actuel qui se�ble �lutØt �arti �our 
durer ? 

« M. Makiguchi écrivit que ȏǥȐ ǲquand nos �ratiquants �rouvent la 
validité de ce �rinci�e ȏlǯenseigne�ent selon lequel le boudd�is�e 
inclut toutes les affaires de ce �ondeȐ en le �ettant concrète�ent 
en �ratique et quand la �oi de la vie su�r²�e à laquelle tous les 
²tres �u�ains as�irent Ȃ cǯestǦàǦdire la �oi �erveilleuse �our 
atteindre la boudd�éité Ȃ deviendra facile�ent accessible à tous, 
alors les ²tres �u�ains en viendront tout naturelle�ent à �artager 
son bienfait avec tous, ce qui leur �er�ettra de �arvenir au bon�eur 
su�r²�eǳ. 
Fonder notre mode de vie sur le bouddhisme et partager nos 
expériences de bienfaits – telle est la pratique essentielle du 
bouddhisme de Nichiren selon M. Makiguchi et la base de la foi et de 
la pratique au sein de la Soka Gakkai¹. ǽ 

�artager les bienfaits obtenus gr�ce à notre foi constitue un des 
as�ects essentiels de notre �ratique et le �o�en concret de rendre 
accessible à tous cet enseigne�ent �er�ettant à lǯ�u�anité de 
�arvenir à un bon�eur durable.   

�e ͳͶ juin �roc�ain, ͶͲƉ anniversaire du 
our de la jeunesse 
fran­aise, est une occasion à saisir �our se fi�er un but et célébrer 
cette date victorieuse�ent, fondés sur notre cro�ance. 
�n �artageant toutes sortes de bienfaits avec les autres, nous 
pouvons les encourager, notamment au sein de la réunion de 
discussion, et contribuer davantage à la réalisation du 
rand 
Vœu. n 

Partager nos expériences 
de bienfaits 

par Hervé Kobo
Vice-responsable national de la jeunesse

1. D&E-janvier 2021, n° 349, p. 9.

©
 M

. C
O

U
R

A
N

T

2 |   Cap sur la paix 1188

Cap 1188.indd   2 31/01/2021   10:35



ÉDITORIAL DE DAISAKU IKEDA

Éditorial du Daibyakurenge, mensuel dǯétude affilié au mouvement �ouddhiste �o�a
au Japon, de février 2021.

Créons la symphonie 
du renouveau et de l’harmonie

NOUS so��es le c�ef dǯorc�estre 
de notre vie. Nous tenons la 
baguette, dirigeons la précieuse 

�usique de notre vie durant c�aque 
jour, c�aque année de notre e�istence 
en ce monde.
Nichiren Daishonin révéla l’enseignement 
de Nam-myoho-renge-kyo et ouvrit ainsi 
la voie à tous les ²tres �u�ains �our 
quǯils �uissent �ar�oniser leur vie avec 
le r�t��e fonda�ental de lǯunivers. 
Il enseigna comment chacun de nous 
�eut sur�onter les souffrances liées à 
la naissance, la vieillesse, la maladie et 
la �ort, et c�anter un ���ne jo�eu� à 
la vie, i��régné �ar les quatre nobles 
vertus Ϋ éternité, bon�eur, véritable soi 
et pureté.
�ǯest �on �aÁtre, 
osei �oda, qui a 
trans�is sans rel�c�e à une �ersonne, 
�uis à une autre, les enseigne�ents 
riches d’espoir du bouddhisme de 
�ic�iren, au càur du 
a�on dévasté de 
lǯa�rèsǦguerre.
�ette année �arque le ͅ ͲͲƉ anniversaire 
de la naissance¹ de Nichiren Daishonin  
et le ͹ͲƉ anniversaire de lǯaccession de 
�. �oda à la �résidence de la �o�a 
a��ai 
ȋle ͵  �ai ͳͻͷͳȌ.
�n ces �re�iers jours de février, 
faisons de nouvelles avancées avec une 
vaillance, une passion et une cohésion 
aussi grandes que celles �anifestées lors 
de la �a��agne de février;. �urant cette 
grande lutte, les �ratiquants du c�a�itre 
de Kamata et moi avions dépassé nos 
li�ites et dé�lo�é des efforts co��e 
ja�ais au�aravant �our dévelo��er 
notre mouvement de kosen rufu, poussés 
�ar notre déter�ination à nous acquitter 
de notre dette de reconnaissance envers 
notre maître et Nichiren Daishonin.
�artout dans le �onde, les jeunes 
fe��es du grou�e �a�oͿ étudient avec 
un noble esprit de recherche l’écrit 
Sur l’atteinte de la bouddhéité en cette 
vie. �ic�iren � évoque un �rinci�e 
boudd�ique, Ǽ les trois �ille �ondes en 
un instant de vie ǽ, quǯil e��lique ainsi ǣ 

« La vie à chaque instant inclut le corps 
et l’esprit, le soi et l’environnement de 
tous les êtres vivants et de tous les êtres 
non sensitifs dans les dix états ainsi que 
dans les trois mille mondes, notamment 
les plantes, le ciel, la terre et même la 
plus infime particule de poussi°re. �a 
vie à chaque instant impr°gne tous les 
phénom°nes, et sǯy manifeste [c’est le 
sens de lǯ�ntité de la �oiȐ΀. ǽ 
�e �ouvoir et le �otentiel que nous 
�ouvons faire surgir quand nous récitons 
Nam-myoho-renge-kyo et agissons pour 
kosen rufu sont extraordinaires. En 
faisant surgir de notre vie le �otentiel le 
plus élevé, nous créons sans cesse des 
valeurs, sans nous laisser vaincre par 
les défis les �lus redoutables. �ǯest cela, 
�ettre la foi en �ratique dans notre vie 
quotidienne et agir dans la société sur la 
base du bouddhisme.
Quand nous entreprenons d’agir avec 
lǯintention de nous acquitter de notre 
dette de reconnaissance envers notre 
maître dans un esprit d’engagement 
commun, nous pouvons harmoniser 
notre vie avec le rythme merveilleux 
et universel de la �oi �erveilleuse, et 
goðter la joie illi�itée que nous �rocure 
notre révolution humaine, tout en aidant 
les autres à vivre la �²�e e��érience.
Quand nous récitons Nam-myoho-renge-
kyo �our nousǦ�²�e et �our les autres, 
« par ce seul son », écrit Nichiren, « nous 
faisons surgir et rendons manifeste la 
nature de bouddha de […] tous les êtres 
vivants. Ce bienfait est incommensurable 
et illimité΁. »

�endant la ca��agne dǯ�sa�a΂, il � 
a soi�anteǦcinq ans ȋen ͳͻͷ͸Ȍ, je �e 
suis efforcé, avec les �ratiquants du 
Kansai, de permettre au plus grand 
nombre de personnes possible de 
rejoindre notre �ouve�ent �our créer 
une société en �ai�, fondée sur les 
principes humanistes du bouddhisme 
de �ic�iren, et dǯaccu�uler les bienfaits 
qui découlent de la foi. �vec ce sou�ait 

�rofond, nous avons récité Daimoku, 
engagé des dialogues et fait de notre 
�ieu� �our aider les autres à créer un 
lien avec le bouddhisme de Nichiren.
�ujourdǯ�ui à nouveau, ra��elonsǦnous 
ces mots de Nichiren : « Vous devriez 
tous vous mettre à danser΃» ! Ouvrons la 
voie avec joie et d�na�is�e en tant que 
bodhisattvas sortis de la terre pour créer 
la grande symphonie du renouveau et de 
l’harmonie !

Faisons résonner le rythme du renouveau
dans le monde entier
afin que se li�°re le potentiel infini
inhérent à la vie de chacun. n

1. Nichiren Daishonin est né le 16 février 1222. Selon la 

méthode de calcul traditionnelle japonaise, une personne a un 

an le jour de sa naissance. Le 800e anniversaire de sa naissance 

sera donc célébré en 2021.

2. Campagne de février : en février 1952, Daisaku Ikeda, alors 

conseiller du chapitre Kamata à Tokyo, a lancé une vague dyna-

mique d’efforts de transmission du bouddhisme de Nichiren. 

Avec les pratiquants de Kamata, il a atteint un objectif sans pré-

cédent : présenter le bouddhisme à 201 nouvelles familles. 

3. Kayo : Nom que Daisaku Ikeda a donné, à titre d’encourage-

ment, aux pratiquantes du département des jeunes filles de la 

SGI.

4. Écrits, 3-4

5. Comment ceux qui aspirent initialement à la Voie peuvent 

atteindre la bouddhéité, Écrits, 896

6. Campagne d’Osaka : en mai 1956, les pratiquants du Kansai, 

s’unirent autour du jeune Daisaku Ikeda. En un seul mois 11 111 

nouveaux foyers commencèrent la pratique du bouddhisme de 

Nichiren 

7. Cf. Grand mal et grand bien, Écrits, 1126

LE MOT DE LA JEUNESSE
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AU CŒUR DU MOUVEMENT

En ce 26 janvier 2021, date anniversaire de la fondation de la SGI, Daisaku Ikeda, 
président du mouvement bouddhiste Soka Gakkai International (SGI), signe sa 
39e  proposition pour la paix annuelle, sous le titre « La création de valeurs en temps de 
crise ». En voici le résumé, traduit de l’anglais.

Les propositions pour la paix 2021, 
de Daisaku Ikeda

Daisaku Ikeda salue l’entrée en 
vigueur du Traité sur l’interdiction 
des armes nucléaires et demande 
instamment  une coopération 
internationale pour lutter contre la 
pandémie et la crise climatique.

UNE COOPÉRATION MONDIALE 
FACE AUX EFFETS 
DE LA PANDÉMIE
DE LA COVID-19 
�. ��eda a��elle à une �lus grande 
coopération mondiale pour traiter 
des �roblè�es clés de notre é�oque 
: la pandémie de la Covid-19, la crise 
cli�atique et la nécessité de débarrasser 
le monde des armes nucléaires. Ces 
questions ne sont �as déli�itées �ar les 
frontières nationales et ne �euvent ²tre 
résolues par un seul gouvernement ou 
une seule organisation. 
« Nos efforts communs pour répondre 
à la pandémie peuvent servir de base à 
une prise de conscience mondiale du rôle 
essentiel de la solidarité humaine dans la 
résolution des crises », commente-t-il. 
�n ce qui concerne la �andé�ie, 
il se félicite de la �ise en �lace du 
dis�ositif �ova� qui vise à assurer 
l’approvisionnement et la disponibilité 
des vaccins contre la Covid-19 au niveau 
mondial. Il propose la tenue d’une 
réunion de haut niveau aux Nations unies 
pour traiter de la pandémie actuelle ainsi 
que la convocation dǯun so��et de la 
jeunesse en ligne « qui voit au-delà de la 
Covid-19 » pour discuter du monde dans 
lequel les jeunes sou�aitent vivre au 
lendemain de cette crise.
M. Ikeda souligne également les ravages 
écono�iques causés �ar la �andé�ie, 
dont on esti�e quǯelle �enace les 
moyens de subsistance de 1,6 milliard 
de personnes, soit la moitié de la main-
d’œuvre mondiale, et insiste sur la 

nécessité de promouvoir des initiatives 
de protection sociale au niveau mondial. 
�l a��elle lǯ���� ȋ�rganisation de 
coopération et de développement 
écono�iquesȌ à jouer un rØle de �re�ier 
plan dans ce domaine et dans la transition 
vers une écono�ie verte, et suggère 
que les ressources écono�isées sur les 
dépenses militaires soient allouées au 
développement des soins de santé et des 
services sociaux. 

UNE ÈRE SANS ARME 
NUCLÉAIRE
��rès avoir �ro�osé la �ise en �lace 
de décennies dǯaction en faveur de 
l’abolition des armes nucléaires, M. 
��eda se félicite de lǯentrée en vigueur, 
en ce ʹʹ janvier ʹͲʹͳ, du �raité des 
Nations unies sur l’interdiction des 
ar�es nucléaires ȋ����Ȍ. �ǯest, ditǦil, « un 
événement pivot qui ouvre une nouvelle 
°re ǽ et qui sti�ulera un c�ange�ent 
de paradigme dans l’approche de la 
sécurité. �l a��elle le 
a�on à �artici�er 
à la �re�ière réunion des 2tats �arties 
au ����, afin de créer les conditions 
qui �er�ettront de garantir une future 
ratification.
�l �ro�ose quǯun foru� de discussion sur 
la relation entre les armes nucléaires et 
les �bjectifs de dévelo��e�ent durable 
des �ations unies ȋ���Ȍ soit organisé 
lors de la �re�ière réunion des 2tats 
parties au TIAN. 
�ans lǯo�tique de la �onférence des 
parties chargée d’examiner le Traité sur 
la nonǦ�rolifération des ar�es nucléaires 
ȋ���Ȍ, �révue en aoðt ʹͲʹͳ, �. ��eda 
a��elle égale�ent à un débat sur la 
véritable signification de la sécurité à 
la lu�ière des crises liées à lǯurgence 
cli�atique et à la �andé�ie. 
�l sou�aite que le docu�ent final de 
la �onférence de révision co��orte 

un engagement de non-utilisation des 
ar�es nucléaires et le gel de toute for�e 
de développement d’armes nucléaires 
jusquǯen ʹ Ͳʹͷ.
�ne déclaration du �résident de la �o�a 

a��ai, �inoru �arada, saluant lǯentrée 
en vigueur du Traité sur l’interdiction 
des armes nucléaires, a également été 
�ubliée en ce ʹ ʹ janvier. 
�lle est dis�onible ȋen anglaisȌ sur le site 
de la �o�a 
a��ai ǣ
h t t p s : / / w w w. s o k a g l o b a l . o r g /
contact-us/media-room/statements/
t�n�Ǧentr�ǦintoǦforce.�t�l
�a �
� a �ar ailleurs cosigné une 
déclaration interconfessionnelle avec 
plus de 170 autres groupes religieux, 
disponible en anglais : 
� t t � s ǣ Ȁ Ȁ s g i Ǧ o u n a . o r g Ȁ t � n � Ǧ e i f Ǧ
interfait�Ǧstate�ent. n

�a �o�a 
a��ai internationale ȋ�
�Ȍ est 
une organisation bouddhiste mondiale 
qui a �our vocation de �ro�ouvoir la 
paix, la culture et l’éducation en se 
fondant sur la ��iloso��ie �u�aniste 
du boudd�is�e de �ic�iren. �a �
� 
est une association internationale 
affiliée à la �o�a 
a��ai, et une ��
 
de statut consultatif au�rès du �onseil 
écono�ique et social des �ations 
unies. ��aque année, de�uis ͳͻͺ͵, son 
président, Daisaku Ikeda, publie une 
�ro�osition �our la �ai� le ʹ͸ janvier 
�our �arquer lǯanniversaire de la 
fondation de la �
�.
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AU CŒUR DU MOUVEMENT

�epuis le mois dernier, la dynamique des forums jeunesse est lancée officiellement 
dans toute la France. Clara, Lorraine et Rudy partagent ici leur expérience quant à 
l’organisation de ces activités bouddhiques.

Forums jeunesse : 
des espaces de dialogues encourageants

CLARA (GRENOBLE) : � la �iǦʹͲͳͻ, une fe��e �ratiquante 
té�oigne de sa grande envie de voir davantage de jeunes boudd�istes 
engagés dans une ville oî, jusquǯalors, ils avaient été toujours très 
actifs. �ans �lus attendre, elle �ǯencourage à réorganiser les foru�s 
jeunesse. �es aÁnés �artici�ent quand ils ont un invité. �endant �lus 

de di� �ois, cette fe��e �ulti�liera des dialogues et invitations et 
sera �résente régulière�ent. �ela nous encourage beaucou� à inviter 

nos amis !
� la suite du confine�ent, les liens créés alors sont forts et les �re�ières réunions 
que lǯon organise sont entre jeunes, oî nous �artageons nos �eurs et incertitudes. 
�ous nous retrouvons très régulière�ent �our étudier la ��iloso��ie boudd�ique. 
�ous décidons ense�ble de réorganiser les foru�s. �e nouveau� �artici�ants arrivent 
depuis la rentrée de septembre, en particulier des étudiants.

r�ce au� �ré�arations, nous encourageons de no�breu� jeunes à sǯengager �our la 
�ai� et à �oursuivre leurs dialogues au sein des réunions de discussion. �ne invitée, 
2�eline, a déclaré ǣ « Un forum, c’est une super occasion où j’ai pu découvrir de nouvelles 
personnes, avoir des conseils, écouter d’autres avis que le mien. Ça m’a beaucoup plu, parce 
qu’on peut parler librement, et on est écouté réellement. »

e suis très reconnaissante des foru�s. �ǯest gr�ce à ces activités, il � a dou�e ans, que 
jǯai co��encé à �ǯinvestir au sein du �ouve�ent �o�a, à avoir des réfle�ions �lus 
�rofondes sur le �onde qui �ǯentoure et lǯi��act que nous �ouvons avoir. 
e suis 
�eureuse de �ouvoir �aintenant �artager cela avec dǯautres jeunes et de dialoguer 
sincère�ent sur des sujets qui nous touc�ent. 
e suis très �eureuse de cette d�na�ique 
de foru�s, qui cette année, jǯen suis sðre, a��ortera de lǯes�oir et de grandes victoires 
à c�acun.

RUDY 
(MARTINIQUE) : 
�e foru� du �ois 
de janvier, qui avait 
�our t�è�e Ǽ 	aire naÁtre 
lǯes�oir ǽ, sǯest bien bien déroulé 
gr�ce à une bonne �ré�aration de son 
organisation et de son contenu en 
amont.
2taient �résents des jeunes de c�aque 
dé�arte�ent dǯ�utreǦ�er ǣ �a �éunion, 

u�ane, 
uadelou�e et �artinique.
Avec ma camarade animatrice, nous 
avons veillé à aborder le sujet dans son 
ense�ble, et à �asser la �arole à c�acun 
des participants. Ainsi, nous développons 
notre capacité d’animation de réunions. 
C’est de bon augure pour la suite. Pouvoir 
s’encourager mutuellement, ouvrir 

des �ers�ectives �ar le dialogue afin 
de relever les défis de la vie, tout cela 
�er�et de �aintenir et fortifier lǯes�oir 
pour remporter la victoire !

LORRAINE (NIORT) : En pleine préparation des célébrations du 
Ǽ ͳ͸ �ars ǽ en ʹͲʹͲ, la �andé�ie nous a �er�is de révéler notre 
créativité. �ous décidons donc très vite dǯutiliser la visioconférence 
�our éc�anger sur ce que nous vivons. �a�ide�ent, des t�è�es 
sont �ro�osés co��e sujets de base de nos foru�s. �u dé�art, 
nous nous retrouvons une fois �ar se�aine, �uis deu� fois �ar �ois, 
�uis une fois �ar �ois. �es aÁnés sont infor�és de nos rencontres et 
nous soutiennent par Daimoku. �ous leur co��uniquons des dates et 
des t�è�es �ro�osés. �u début, nous nous retrouvons entre jeunes dǯune 
seule structure, �uis une autre se joint à nous, ce qui �er�et de renforcer les liens, de 
nous encourager dans nos défis, gr�ce à nos ric�es e��ériences. �ous �assons de bons 
�o�ents oî des ani�ateurs sont c�oisis et les t�è�es sont validés en a�ont de la 
rencontre via sondage. Des textes et extraits sont lus et partagés entre les participants. 
�es retours sont �ositifs, c�acun est libre de sǯe��ri�er, la durée du foru� est variable 
selon nos discussions. �algré la �andé�ie et gr�ce au� nouvelles tec�nologies, nous 
avons �u conserver et a��rofondir nos liens dǯa�itié et a��ris lǯi��ortance de �ouvoir 
se retrouver c�aque �ois en �artageant lǯes�rit du boudd�is�e de �ic�iren.
�ersonnelle�ent, cela a été au début un vrai défi, car je nǯai�e �as vrai�ent les écrans. 
�ais jǯai ressenti très tØt le besoin de nous retrouver �our éc�anger. �n quelque sorte, 
un dé�asse�ent était nécessaire. 
e suis �aintenant équi�ée en �atériel et �eureuse 
de cette ouverture, car elle �ǯa �er�is dǯenric�ir �es liens avec des jeunes et de ne �as 
�e sentir dése��arée face à �es no�breu� défis. 
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Le 16 février prochain, les pratiquants du mouvement Soka dans le monde entier fêteront 
le ;ͶͶƉ anniversaire¹ de la naissance de Nichiren Daishonin, Bouddha fondamental de 
l’époque de la Fin de la Loi;. Si certaines étapes de sa vie sont connues de tous, d’autres 
méritent un approfondissement. Retour au ĝĎĎĎƉ si°cle, en plein 
apon médiéval.

800e anniversaire de la naissance 
de Nichiren Daishonin

�ic�iren �ais�onin naÁt le ͳ͸ février 
ͳʹʹʹ, à �o�inato, dans lǯactuelle 
�réfecture de ��iba. �es �arents, un 
cou�le de �²c�eurs, lui donnent le 
nom de Zennichimaro. Il grandit dans 
ce village jusquǯà lǯ�ge de ͳʹ ans, �uis 
part étudier le bouddhisme au temple 
�eic�ØǦji.
Âgé de 16 ans, il décide de recevoir 
l’ordination et prend le nom religieux 
de �es�oǦbo �enc�o. �uelque te��s 
plus tard, il prend congé de son maître 
�o�enǦbo et �art à �a�a�ura �our � 
poursuivre ses études.
��rès quelque di� années dǯétudes à 
Kamakura, au mont Hiei et en divers 
autres lieu�, il �arvient à la conclusion 
que le  véritable  enseigne�ent 
boudd�ique se trouve dans le �ðtra du 
�otus. �e sðtra re�résente le càur de 
lǯillu�ination de ��a��a�uni Ǣ tous les 
autres sðtras ne sont que des �o�ens 
�our conduire au �ðtra du �otus.

Première proclamation publique
de Nam-myoho-renge-kyo
�� revient au te��le �eic�oǦji au début 
de ͳʹͷ͵. �à, tØt dans la �atinée du 
28 avril, il récite Nam-myoho-renge-
kyo �our la �re�ière fois et ado�te 
désor�ais le no� de �ic�iren ȋ�oleilǦ
�otusȌ. � �idi, le �²�e jour, il e��ose 
sa doctrine en présence de son maître et 
dǯautres �oines et villageois, il affir�e 
que le �ðtra du �otus est lǯenseigne�ent 
su�r²�e du �oudd�a et que Nam-
myoho-renge-kyo, lǯessence du �ðtra, est 
la �ratique qui �eut conduire tous les 
²tres à lǯillu�ination à lǯé�oque de la 	in 
de la �oi. �ǯauditoire réagit avec colère à 
ce �re�ier ser�on qui �araÁt re�ettre 
en cause les croyances religieuses les 
�lus ré�andues à lǯé�oque.
�e seigneur de la région, �ojo �agenobu, 
ade�te convaincu de lǯécole 
odo ou 

Nembutsu, prend alors des mesures pour 
faire arr²ter �ic�iren. 
�ais bien que ce dernier réussisse à 
sǯéc�a��er, il décide de quitter la région 
et dǯaller enseigner à �a�a�ura. 
�n aoðt ͳʹͷ͵, il sǯinstalle dans une 
petite demeure en un lieu appelé 
�atsubaga�atsu, dans un quartier sudǦ
est de Kamakura. Dans cette maison 
et dans celles de ses bienfaiteurs, il 
co��ence à �arler des enseigne�ents 
du �ðtra du �otus. �ǯest durant ces 
annéesǦlà que des disci�les i��ortants, 
tels que ��ijo �ingo, �o�i 
Ønin, �udo 
Yoshitaka et Ikegami Munenaka se 
convertissent.

Rédaction du traité Sur l’établissement 
de l’enseignement correct pour la 
paix dans le pays 
�u début de ͳʹͷ͸, le 
a�on subit une série 
de cala�ités. �e��²tes, inondations, 
sécheresses, tremblements de terre et 
é�idé�ies infligent de grandes difficultés 
au pays. 
�ic�iren �ais�onin a la conviction que 
le te��s est venu �our lui dǯe��liquer la 
raison fonda�entale de ces catastro��es. 
�n ͳʹͷͺ, i� se rend au 
issoǦji, un 
te��le à ��a�oto, �our � réunir des 
�reuves indiscutables afin dǯéta�er son 
interprétation des véritables causes du 
désastre. �u cours de son séjour dans 
ce te��le, il rencontre �o�iǦbo, qui 
est devenu par la suite son successeur 
légiti�e sous le no� de �i��o ��onin.
� lǯé�oque, lǯ�o��e le �lus influent du 
�a�s est lǯancien régent �ojo �o�i�ori. �e 
ͳ͸ juillet ͳʹ͸Ͳ, �ic�iren �ais�onin lui 
présente son traité Sur l’établissement de 
l’enseignement correct pour la paix dans 
le pays. Dans ce texte, Nichiren Daishonin 
�rédit que, si les autorités �ersistent 
à tourner le dos au �ðtra du �otus, les 
deux calamités restantes parmi les sept 
identifiées dans les sðtras Ȃ lǯinvasion 

étrangère et la guerre civile Ȃ fra��eront 
également le pays.
�e traité nǯest �as �ris en co��te �ar 
les officiels du s�ogunat, tandis que les 
�e�bres de lǯécole 
odo, furieu�, tentent 
de tuer �ic�iren qui �arvient à sǯenfuir. � 
son retour, il est arr²té �ar les autorités 
�uis, le ͳʹ �ai ͳʹ͸ͳ, est conda�né à 
l’exil sur la côte désolée de la péninsule 
dǯ��u.
Deux ans plus tard, Nichiren Daishonin 
est gracié et revient à �a�a�ura. 
�n aoðt ͳʹ͸Ͷ, �ic�iren �ais�onin rentre 
dans sa région natale dǯ��a. �a nouvelle 
de son retour parvient au seigneur 
�ojo �agenobu, qui co��ande une 
e�buscade à �o�atsubara. �ic�iren 
�ais�onin éc�a��e à la �ort, �ais est 
blessé au front et sa �ain gauc�e est 
brisée.
�n ͳʹ͸ͺ, lǯinvasion étrangère que 
Nichiren Daishonin avait prédite semble 
bien �rès de se réaliser. �ette annéeǦlà, 
une lettre �ena­ante des �ongols arrive 
à �a�a�ura. �ic�iren �ais�onin envoie, 
quant à lui, on�e lettres de re�ontrance 
à des officiers de �aut rang, � co��ris au 
régent �ojo �o�i�une, au co��andant 
en c�ef de la �olice �ilitaire �ei no 
�ae�on, et au� deu� �oines les �lus 
influents de lǯé�oque, à �a�a�ura, �or�u 
de lǯécole �en et ��o�an de lǯécole �itsu. 
Ces lettres restent sans réponse.

La persécution de Tatsunokuchi
et l’exil à Sado
�n ͳʹ͹ͳ, le �a�s souffre alors de 
séc�eresse �rolongée. �e gouverne�ent 
ordonne à ��o�an Ȃ �oine influent et 
res�ecté de lǯécole �itsu Ȃ de �rier �our 
faire to�ber la �luie. �n a��renant 
cela, �ic�iren �ais�onin lance un défi 
à ��o�an, lui �ro�osant de devenir son 
disci�le sǯil �arvient à faire to�ber la 
�luie. �ais, sǯil éc�oue, cǯest ��o�an 
qui deviendra disci�le de �ic�iren 
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�ais�onin. ��o�an acce�te le défi 
�ais, �algré ses �rières et celles de 
centaines de �oines qui lǯassistent, il ne 
tombe pas la moindre goutte de pluie. 
Par contre, Kamakura est victime de 
violents ouragans. ��o�an co��ence à 
comploter contre Nichiren avec Hei no 
�ae�on, c�ef de la �olice �ilitaire.
�e ͳͲ se�te�bre ͳʹ͹ͳ, �ei no �ae�on 
ordonne à �ic�iren �ais�onin de se 
présenter au tribunal pour répondre 
aux accusations portées contre lui. Cela 
�arque le début de la seconde ��ase des 
�ersécutions officielles dont �ic�iren fut 
victime. 
�ic�iren �ais�onin réfute avec 
éloquence les différentes accusations et 
réitère sa �rédiction dǯinvasion étrangère 
et de troubles au sein du clan au pouvoir.
�l est ensuite arr²té tel un cri�inel de 
droit co��un et conda�né à lǯe�il sur 
lǯÁle lointaine de �ado. 
�ourtant, �ei no �ae�on est bien 
décidé à le faire déca�iter sur le lieu des 
e�écutions à �atsuno�uc�i. �ic�iren 
�ais�onin, ainsi que ses disci�les, 
croit que sa dernière �eure est arrivée. 
�ais lǯa��arition soudaine dǯun objet 
lu�ineu� dans le ciel terrifie à tel �oint 
les soldats que leur c�ef décide de 
surseoir à lǯe�écution. �ar cet événe�ent, 
�ic�iren �ais�onin considère quǯil est né 
une seconde fois et que cela �arque le 
point de départ d’une nouvelle vie.

En octobre 1271, Nichiren Daishonin, 
accompagné par une escorte de 
�ilitaires, traverse la �er du 
a�on vers 
�ado, son lieu dǯe�il. �a seule �ersonne 
à le suivre est son fidèle disci�le �i��o 
��onin. �ous deu� sont assignés à 
résidence dans une hutte délabrée.
Avec le temps, leur situation s’améliore 
un �eu lorsque �ic�iren �ais�onin 
co��ence à recevoir des dons de 
nourriture et de v²te�ents de la �art 

de bienfaiteurs locau�, alors quǯil est 
consta��ent sou�is à lǯ�ostilité des 
�oines 
odo résidant sur lǯÁle. �l consacre 
lǯessentiel de son te��s à �r²c�er et à 
écrire. 

Retour à Kamakura 
et troisième remontrance
�e ͳͺ février ͳʹ͹ʹ, la nouvelle �arvient 
à �ic�iren quǯune lutte �our le �ouvoir 
a éclaté dans la fa�ille �ojo. �es 
prédictions de Nichiren Daishonin 
sont vérifiées, tandis que les �ongols 
continuent à envo�er des é�issaires 
e�igeant la sou�ission du 
a�on.
Au début  de  1274,  le  régent 
�ojo �o�i�une révoque lǯédit de 
bannisse�ent. �eu� ans et cinq �ois 
a�rès sa conda�nation à lǯe�il, �ic�iren 
�ais�onin est gracié. �l est de retour à 
Kamakura le 26 mars.
�e ͺ avril, �ic�iren �ais�onin est 
convoqué devant un tribunal �ilitaire 
�résidé �ar �ei no �ae�on. �n ré�onse 
à ses questions sur lǯéventualité dǯune 
attaque �ongole, �ic�iren �ais�onin 
déclare quǯil craint une attaque dans 
lǯannée à venir.
�onvaincu que le gouverne�ent 
ne tiendrait aucun compte de ses 
avertisse�ents, il quitte �a�a�ura le 
12 mai 1274 pour une vie de retraite. Il 
sǯinstalle à trente �ilo�ètres à lǯouest du 
�ont 	uji, dans une �etite de�eure au 
pied du mont Minobu dans la province 
de Kai.
En octobre 1274, les Mongols lancent 
une attaque contre le 
a�on.

La persécution d’Atsuhara
�endant cette �ériode, �i��o ��onin 
�oursuit avec succès ses activités de 
transmission du bouddhisme dans 
la région, et bon nombre de moines 
et de laïcs se convertissent dans la 
région dǯ�tsu�ara. �es �oines du 

temple Tendai de la région, irrités par 
son succès, se �ettent à �arceler les 
nouveau� convertis. �ingt fer�iers 
sont arr²tés et torturés �ar les autorités 
gouvernementales, et trois d’entre eux 
sont déca�ités. �es fer�iers restent 
solides dans leur foi �algré les �enaces 
des autorités.
�lors que �ic�iren �ais�onin entre dans 
sa ͸ͳƉ année, sa santé co��ence à faiblir. 
�entant sa �ort �roc�e, il désigne �i��o 
��onin co��e son successeur légiti�e. 
�e ͺ se�te�bre ͳʹͺʹ, il quitte le �ont 
Minobu, dans l’intention de se rendre 
aux sources chaudes d’Hitachi pour 
�rendre soin de sa santé. �n arrivant à 
la résidence des frères ��ega�i, il réalise 
que son état est tro� dégradé �our 
continuer. Plusieurs de ses disciples, 
ayant appris son arrivée, se réunissent 
c�e� les ��ega�i �our le voir. �Øt dans la 
matinée du 13 octobre, entouré de ses 
disci�les, il décède �aisible�ent. n

1. Selon la méthode de calcul traditionnelle japonaise, une per-

sonne a un an le jour de sa naissance. Le 800e anniversaire de sa 

naissance sera donc célébré en 2021.

2. Époque de la Fin de la Loi : L’« époque de la Fin de la Loi » 

commence 2000 ans après la mort du bouddha Shakyamuni, 

lorsque ses enseignements ont perdu leur pouvoir. Dominés

par l’avidité, la colère et l’ignorance (les « trois poisons »), les 

êtres humains perdent leur aspiration à l’Éveil.
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La  Nouvelle  Révolution humaine
Suite du roman La Révolution humaine, La Nouvelle Révolution humaine est parue sous forme 
de feuilleton dans le Seikyo Shimbun (quotidien de la Soka Gakkai au Japon). Daisaku Ikeda, sous 
les traits de Shin’ichi Yamamoto, y retrace l’histoire de la Soka Gakkai à partir du 2 octobre 1960, 
date où il s’envole pour la première fois à l’étranger en tant que nouveau président du mouvement. 
Par ce récit, il désire transmettre l’esprit de son maître, Josei Toda, en racontant le combat que 
lui-même a mené en tant que disciple.
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APRÈS SA VISITE en Inde, 
��inǯic�i se rendit à �ong �ong, oî 
il rencontra le gouverneur David 

�ilson et �artici�a à divers événe�ents. �l 
re�artit le ʹ ʹ février et sǯarr²ta à ��ina�a, 
sur la route du retour.
C’était le premier voyage pour la paix de 
��inǯic�i à lǯétranger de�uis que la �o�a 

a��ai avait acquis son indé�endance 
s�irituelle en sǯaffranc�issant du clergé.
En Inde, terre d’origine du bouddhisme, 
ainsi quǯen ��aÃlande et à �ong �ong, 
les �ratiquants forgeaient �eu à �eu des 
liens dǯa�itié et de confiance solides 
avec les personnes de leur entourage et 
travaillaient active�ent à �ro�ouvoir la 
�ai�, la culture et lǯéducation. �e tournant 
vers lǯavenir, ��inǯic�i se consacra 
entière�ent à �ettre en �lace de nouvelles 
fondations solides �our le kosen rufu 
mondial.
� ��ina�a, la �re�ière réunion générale 
dǯ�sie Ȃ qui dura trois jours Ȃ co��en­a 
le ʹͷ février au centre boudd�ique 
d’Onnason, avec des représentants de 
pays et territoires de toute l’Asie. Durant 
ces trois jours, ��inǯic�i assista à tous les 
événe�ents et encouragea les �ratiquants 
de toutes ses forces.
�e deu�iè�e jour, lors de la céré�onie de 
Gongyo ȋle ʹ͸ févrierȌ, ��inǯic�i annon­a 

la création du 
ardin �o�a de lǯarbre de la 
bodhi dans les environs de New Delhi, en 
�nde. �a��elant que le vàu de �ic�iren 
Daishonin était le bonheur de toute 
lǯ�u�anité, il réaffir�a que notre �ratique 
boudd�ique a �our objectif de �er�ettre 
à c�acun de �ener une vie éclatante et 
épanouie.
« Cela ne sert à rien de vous crisper sur la foi, 
dit-il, et, par conséquent, ne vous mettez pas 
trop de pression. Vous ne devez pas non plus 
donner d’orientations qui accableraient les 
gens et leur feraient perdre leur joie.
Réciter 
ong�o et Daimoku procure des 
�ienfaits. Mais cela ne signifie pas que 
manquer une pratique ȏlorsquǯon est du 
�ouve�ent �o�aȐ entraîne des sanctions ou 
des effets négatifs. Car si c’était le cas, nous 
nous retrouverions dans une situation où les 
gens qui n’ont jamais commencé à pratiquer 
le bouddhisme de Nichiren s’en sortiraient 
mieux que nous ! 
�ichiren nous apprend que la foi sinc°re dans 
la Loi merveilleuse, et même le fait de réciter 
une seule fois Nam-myoho-renge-kyo, sont 
la source d’un bienfait incommensurable. 
Avec cette conviction et en étant déterminés 
à vous engager dans votre pratique 
�ouddhique avec courage, confiance et joie, 
vous élargirez votre état de vie à lǯinfini et 
accumulerez une bonne fortune toujours 
plus grande. Notre pratique bouddhique n’est 
pas une obligation ; c’est notre plus grand 
privil°ge. �ans le �ouddhisme de �ichiren, 
la clé de la foi réside dans ce changement 
subtil de notre état d’esprit. »
��inǯic�i sou�aitait que c�aque �e�bre 
de la Ǽ fa�ille �o�a ǽ avance avec sagesse 
et gaité sur la voie de kosen rufu, en goðtant 
la joie et lǯent�ousias�e �rocurés �ar la 
�ratique boudd�ique. 

�e ʹ͹ février, troisiè�e et dernier jour 
de la réunion générale de la �
� dǯ�sie, 
un festival de �usique �our la �ai� se 

déroula conjointe�ent avec la réunion 
des res�onsables de la �o�a 
a��ai ainsi 
quǯavec la réunion générale de la �réfecture 
dǯ��ina�a. �es �ratiquants dǯ��ina�a et 
de tout le 
a�on � �artici�èrent, �ais aussi 
des �ratiquants de la �
� de quin�e �a�s et 
territoires d’Asie.
��ina�a sǯa��r²tait à célébrer le 
vingtiè�e anniversaire de sa restitution 
au 
a�on ȏau ter�e de lǯoccu�ation 
a�éricaine qui �rit fin le ͳͷ �ai ͳͻ͹ʹȐ, 
et les �ratiquants, ra�onnants, avaient 
la détermination d’apporter un bonheur 
éternel au� Áles dǯ��ina�a Ȃ cǯestǦàǦdire 
de faire de c�acune de ces Áles une �erre 
de la lu�ière éternelle�ent �aisible. �ls 
renouvelèrent égale�ent leur ser�ent de 
faire connaÁtre la ��iloso��ie de �ic�iren 
à �artir dǯ��ina�a, la �orte de lǯ�sie, en 
vue d’établir la paix et la prospérité.
�es �ratiquants de toute lǯ�sie renforcèrent 
leur engage�ent à agir en relation étroite 
avec leurs co��agnons de foi, à forger 
des liens dǯa�itié et de confiance avec 
leur environne�ent, et à établir ainsi les 
fondations �our des relations a�icales 
harmonieuses.
�endant le festival de �usique �our la 
paix, le responsable du département des 
jeunes �o��es de la ��arat �o�a 
a��ai 
ȋ�ndeȌ lut en anglais la Ǽ �éclaration de la 
�
� dǯ�sie ǽ. �l � était dit ǣ

Nous, pratiquants de la SGI d’Asie, nous 
engageons à réaliser les trois points 
suivants : 
�remi°rement, nous nous engageons 
à respecter la culture et les traditions 
de nos pays respectifs et à montrer la 
preuve factuelle selon le principe « la foi se 
manifeste dans la vie quotidienne ǽ, afin de 
contribuer à nos sociétés et de participer à 
leur prospérité.
�euxi°mement, nous nous engageons 
à développer des échanges culturels et 

En février 1992, Shin’ichi et son groupe 
entreprennent leur premier voyage pour 
la paix depuis que le clergé de la Nichiren 
Shoshu a excommunié le mouvement laïc 
de la �o�a 
a��ai. �e voyage les m°ne en 
Inde, en Thaïlande et à Hong Kong. 
Résolument tourné vers l’avenir, Shin’ichi 
redouble de passion à tisser des liens à 
travers le monde entier.

Contexte
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éducatifs à l’échelle internationale en nous 
fondant sur une vision mondiale.
�roisi°mement, nous nous engageons à 
soutenir les efforts des Nations unies pour 
construire un ordre mondial pacifique.

�a déclaration fut ado�tée à lǯunani�ité et 
saluée par des applaudissements nourris.
�e grou�e de �usique et les 	ifres et 
�a�bours dǯ��ina�a jouèrent alors 
un �orceau intitulé Ǽ �ǯaube de lǯ�sie ǽ. 
Vinrent ensuite des chants et des danses 
enjoués inter�rétés �ar des �ratiquants 
de la �
� de �alaisie, dǯ�ndonésie, des 
��ili��ines et de �inga�our, dont un 
certain nombre portaient les costumes 
traditionnels de leur �a�s. �ǯat�os��ère 
débordait de vitalité et de fraÁc�eur, et 
lǯon sentait la joie éclatante que lǯon �eut 
acquérir en consacrant libre�ent sa vie à 
kosen rufu.
�our le final, une c�orale de ʹͲͲ 
�ratiquants Ȃ dont la �ajorité, �gés de 
vingt ans, étaient nés en 1972, année où 
��ina�a avait été restituée au 
a�on Ȃ 
entra sur scène et c�anta Ǽ �a �arc�e des 
bod�isattvas sortis de la terre ǽ et Ǽ �os 
belles Áles dǯ��ina�a ǽ. �ertains se levèrent 
et co��encèrent à danser la danse 
traditionnelle d’Okinawa, le kachashi, en 
r�t��e avec la �usique.
�uand ��inǯic�i �a�a�oto a��rit que 
la plupart des membres de la chorale 
avaient vingt ans, son regard s’illumina. 
« C’est merveilleux, dit-il. Chaque jeune est 
un trésor. Tant que des jeunes s’engageront 
dans la foi avec enthousiasme, l’avenir sera  
assuré. »

��inǯic�i continua à sǯadresser au� 
responsables d’Okinawa [tout en 
regardant le spectacle] : « Vous devez 
mettre en valeur le potentiel des jeunes 
et soutenir chaleureusement chaque 
personne afin quǯelle puisse se développer 
et s’épanouir. Vous ne pouvez pas aider les 
gens à s’épanouir si vous les laissez dans 
l’isolement.
Il est important de faire des activités avec 
des pratiquants plus jeunes ou récemment 
engagés, notamment de réciter Daimoku ou 
d’étudier les écrits de Nichiren avec eux. Vous 
pouvez aussi leur rendre visite à domicile 
et les aider à présenter le bouddhisme 
de Nichiren à d’autres. Nous devons leur 
enseigner minutieusement les bases de la foi, 
de la pratique et de l’étude. Il est important 
que nous nous consacrions, avec assiduité et 
patience, à favoriser leur développement. 
En suivant l’exemple de ce festival musical, 
donnons aux jeunes des occasions d’occuper 
le devant de la sc°ne afin quǯils apprennent 
à penser par eux-mêmes et à agir de leur 
propre initiative. Ils pourront ainsi, en toute 
confiance, donner la pleine mesure de leurs 
capacités et de leur potentiel. 
�eur exemple sera un mod°le pour lǯavenir 
de la Soka Gakkai à Okinawa.
Les véritables grands responsables sont 
ceux qui encouragent constamment les 
jeunes afin quǯils développent encore plus 

de capacités qu’eux-mêmes. En soutenant 
sérieusement les jeunes aujourd’hui et en 
créant une tradition, vous construirez la 
force d’Okinawa au ĝĝĎƉ si°cle. ǽ
�es uns a�rès les autres, tous les 
s�ectateurs se levèrent et se �irent à 
danser le kachashi en rythme avec les 
jeunes c�anteurs qui ra�onnaient de 
passion et d’énergie. 
�es �ratiquants de cette réunion �résents 
à lǯ�sse�blée générale venaient de �a�s 
qui avaient c�acun leur �ro�re �istoire et 
leur propre culture, mais tous étaient unis 
par leur souci commun du destin de l’Asie 
et �ar leur engage�ent en faveur de la �ai�.
��inǯic�i se dirigea vers le �icro et 
co��en­a son discours ǣ 
Ǽ �ci, les fleurs sont magnifiques, la mer est 
belle, et le soleil brille avec éclat. Le centre 
bouddhique d’Okinawa s’est paré des 
couleurs du printemps. » �es �ratiquants 
applaudirent chaleureusement. 
�es �aroles de ��inǯic�i faisaient 
�arfaite�ent éc�o à la joie i��ense que 
tous ressentaient, dans cette phase où la 
�o�a 
a��ai sǯétait libérée des c�aÁnes 
autoritaires du clergé et entamait un 
nouveau et splendide voyage. 
�ans son discours, ��inǯic�i annon­a son 
intention de créer un centre boudd�ique 
au� ��ili��ines et un jardin dǯenfants à 
�inga�our, en �lus de celui déjà �révu à 
Hong Kong. Ces nouvelles portaient en 
elles beaucoup d’espoir.
��inǯic�i �entionna égale�ent le rØle 
�istorique dǯ��ina�a, en tant que �ont 
reliant les nations, et il déclara que 
cette réunion générale de la �
� dǯ�sie, à 
��ina�a, �arquait le début dǯune ère de 
grands échanges dans les domaines de la 
philosophie, de la culture et de la paix, vers 
le ĝĝĎƉ siècle.
�out en �arlant, ��inǯic�i était convaincu 
que son �aÁtre, 
osei �oda, se serait réjoui 
de voir cette assemblée générale, sachant 
co�bien il avait sou�aité que tous les 
peuples d’Asie connaissent le bonheur et 
la paix. 

Okinawa incarne le respect de la vie, la 
générosité du càur, ainsi que lǯa�itié, 
comme l’illustrent deux de ses plus 
célèbres dictons ǣ « Nuchi du takara » ȋ�a 
vie est un trésorȌ et « Ichariba chode » ȋ�ès 
lors que nous qui nous rencontrons, nous 
so��es frères et sàursȌ.
�o��e lǯa dit le grand c�ef dǯ��ina�a, 
�aion ȋͳ͸ͺʹǦͳ͹͸ͳȌ ǣ « La vie d’une personne 
doit être considérée comme son plus 
précieux trésor, et chacun doit la protéger et 
la soutenir ¹. »  
�e�endant, �endant la �econde 
uerre 
�ondiale, ��ina�a fut le t�é�tre dǯune 
bataille terrestre sanglante, au cours 
de laquelle dǯinno�brables �abitants 
perdirent la vie. 
��aque fois que ��inǯic�i �a�a�oto 
�ensait à cet arc�i�el, il sentait forte�ent 
la nécessité dǯen c�anger le destin afin quǯil 
incarne la vision de paix de Nichiren et les 
idéaux humanistes du bouddhisme.

�e ͳ͸ juillet ͳͻ͸Ͳ, deu� �ois et de�i 
a�rès ²tre devenu le troisiè�e �résident 
de la �o�a 
a��ai, ��inǯic�i effectua sa 
�re�ière visite à ��ina�a. �l c�oisit le 
ͳ͸ juillet �arce que cǯétait le jour oî, en 
1260, Nichiren Daishonin avait envoyé son 
traité Sur l’établissement de l’enseignement 
correct pour la paix dans le pays. Il voulait 
que les �ratiquants dǯ��ina�a relèvent le 
défi et entre�rennent la construction dǯune 
�agnifique citadelle de �ai�, s��bole 
d’une prospérité durable, conduisant ainsi 
le monde vers la réalisation de l’idéal de 
�ic�iren ǣ Ǽ établir lǯenseigne�ent correct 
�our la �ai� dans le �a�s ǽ.
�ors de son �re�ier vo�age à ��ina�a, 
��inǯic�i visita un certain no�bre de 
sites au sud de l’île principale, où avaient 
eu lieu des batailles durant la �econde 

uerre �ondiale. �l écouta les terribles 
e��ériences des �ratiquants confrontés 
à ces co�bats. �ouc�é �ar leurs �istoires 
déc�irantes, il fit le vàu �rofond et 
résolu de transfor�er ces Áles, avec les 
�ratiquants dǯ��ina�a, en des lieu� 
débordant de bon�eur, �arqués �ar un 
brillant développement de kosen rufu. 
� la lu�ière des enseigne�ents du 
boudd�is�e, ceu� qui ont le �lus souffert 
méritent de savourer le plus grand 
bonheur.
��inǯic�i e��ri�a nota��ent sa 
détermination en choisissant de 
co��encer à écrire son ro�an La 
Révolution humaine à ��ina�a, le 
2 décembre 1964. Cette œuvre s’ouvre sur 
ces mots : « Rien n’est plus barbare que la 
guerre. Rien n’est plus cruel. » 
�e t�è�e ȏcité dans la �réfaceȐ du ro�an 
est ǣ Ǽ Une révolution humaine dans la 
vie d’un seul individu peut contribuer à 
transformer le destin d’une nation et, plus 
encore, celui de toute l’humanité. » Cette 
phrase résume le principe de création de 
la �ai� énoncé �ar son �aÁtre, 
osei �oda. 
�uis, en ͳͻ͹͹, la �o�a 
a��ai ouvrit son 
centre boudd�ique, à ��ina�a. �l fut 
construit sur un ancien site de lancement 
de missiles américains Mace B, dirigés vers 
des cibles en �sie. ��inǯic�i avait donc eu 
lǯidée de transfor�er ce site en une base 
d’où serait transmis un message de paix 
au monde entier. 

Dans le plan d’aménagement initial du 
centre boudd�ique dǯ��ina�a, il avait été 
envisagé de retirer du terrain la �latefor�e 
de lance�ent des �issiles. �ais quand 
��inǯic�i eut connaissance de ce �rojet, 
il suggéra une autre idée : « Pourquoi ne 
la laissons-nous pas en place, comme un 
rappel historique de l’acharnement stupide 
de l’humanité à faire la guerre ? Nous ferons 
ainsi de notre centre bouddhique un symbole 
de la paix dans le monde. »
�n ce �ois de février ͳͻͻʹ, ȏau �o�ent 
de la visite de ��inǯic�iȐ, le centre 
boudd�ique était �agnifique. �a 
�latefor�e de lance�ent de �issiles avait 
été effective�ent transfor�ée en un 
monument mondial en l’honneur de la paix, 
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sur�onté de si� statues de jeunes gens, le 
regard tourné vers l’avenir. C’était devenu 
un lieu oî des ²tres �u�ains sǯengageaient 
à àuvrer �our une �ai� durable. �lus dǯune 
centaine de variétés d’arbres et de plantes 
ornaient les abords du centre, notamment 
des cerisiers, des bougainvilliers et 
des �ibiscus. �ǯancien site a�éricain de 
�issiles �ace � renaissait sous la for�e 
dǯun centre boudd�ique oî les �ratiquants 
se réunissaient afin de réaffir�er leur 
engagement pour kosen rufu, cǯestǦàǦdire 
pour la paix dans le monde.
Nichiren Daishonin écrit : « Il n’y a pas de 
terre pure ou impure en soi. La différence 
réside seulement dans le bien ou le mal à 
l’intérieur de notre esprit;. » Il déclare 
ainsi que, au niveau fonda�ental, les �a�s 
ne sont �as différents les uns des autres Ǣ 
nous �ouvons transfor�er lǯendroit oî 
nous vivons �our en faire le �eilleur 
environne�ent �ossible, gr�ce à notre 
�ro�re déter�ination intérieure et à notre 
propre vision. 
�a transfor�ation intérieure des ²tres 
�u�ains, qui sont les agents de tout 
changement, est la clé pour créer une 
société �acifique et �ros�ère. 
�ic�iren �ais�onin consacra toute sa vie  à 
cet objectif ǣ établir lǯenseigne�ent correct 
�our la �ai� dans le �a�s. Ǽ �ǯétablisse�ent 
de lǯenseigne�ent correct ǽ signifie établir 
les idéau� du boudd�is�e Ȃ co��e 
le respect de la dignité de la vie et la 
co��assion Ȃ dans le càur des gens, gr�ce 
à nos efforts �our diffuser large�ent 
lǯenseigne�ent de la �oi �erveilleuse. 
Ǽ �a �ai� dans le �a�s ǽ est la réalisation 
dǯune société �ros�ère et dǯune �ai� 
durable qui résulte de lǯétablisse�ent dǯun 
enseignement correct.
�otre �ission religieuse, en tant que 
�ratiquants du boudd�is�e de �ic�iren, 
est Ǽ dǯétablir lǯenseigne�ent correct ǽ, 
ou kosen rufu, ce qui conduit tout 
naturelle�ent à acco��lir des efforts 
pour remplir la mission sociale consistant 
à instaurer Ǽ la �ai� dans le �a�s ǽ.
�ans établir lǯenseigne�ent correct, il nǯest 
pas possible de créer une paix véritable. 
�t, sans contribuer à la �ai�, nos efforts 
pour établir l’enseignement correct 
n’atteindront pas leur but. 
�ous, �ratiquants de la �o�a 
a��ai, fiers 
de notre �ission et fer�e�ent ancrés 
dans le monde réel, poursuivons notre 
progression, graduelle et constante, vers 
la concrétisation de la vision de la paix 
de Nichiren, en dialoguant les uns avec 
les autres. �à se trouve la voie �enant 
à la véritable victoire des �ersonnes 
ordinaires.

ȏ�ors de lǯasse�blée générale de la �
� 
dǯ�sie du ʹ͹ février ͳͻͻʹȐ, ��inǯic�i 
�a�a�oto sǯadressa au� �ratiquants 
d’Okinawa et de toute l’Asie réunis au 
centre boudd�ique dǯ��ina�a, ainsi quǯau� 
�ratiquants du 
a�on qui regardaient la 
réunion par satellite : 
« Notre mouvement Soka progressera 
toujours grâce à une solidarité fondée sur 

la sincérité, lǯégalité et la confiance, en 
transcendant les fronti°res nationales et 
les différences ethniques, et en surmontant 
toutes les formes de discrimination. Je suis 
persuadé qu’il n’existe nulle part ailleurs 
sur cette plan°te une famille de dimension 
mondiale aussi belle et unie par des idéaux 
humanistes. En tant que citoyens du monde 
de grande valeur, élançons-nous sur la vaste 
sc°ne dǯune nouvelle renaissance, dǯune 
nouvelle réforme religieuse. »
�uis il ajouta avec force ǣ 
Ǽ �ur la route à venir, dans la nouvelle °re de 
�osen rufu, nous serons également amenés 
à rencontrer un grand nombre d’épreuves 
et de défis. Mais nous ne pouvons pas 
obtenir la victoire ni accomplir de brillantes 
réalisations, sans faire preuve de sagesse et 
de détermination.
Le bouddhisme est une lutte dont l’issue ne 
peut être que la victoire ou la défaite. Il en 
va de même pour la vie et, en fait, pour toutes 
choses. Par conséquent, nous, pratiquants 
de la Soka Gakkai, devons remporter la 
victoire. Remporter la victoire est la seule 
façon de protéger les pratiquants de notre 
mouvement et de défendre ce qui est juste. 
J’aimerais que vous deveniez des 
responsables déterminés et victorieux qui 
prot°gent résolument les pratiquants et leur 
permettent de devenir heureux ! »
�n sǯengageant intérieure�ent à agir 
dans ce sens, les �artici�ants se �irent à 
a��laudir à tout ro��re.
��rès avoir visité ��ina�a, ��inǯic�i se 
rendit dans la �réfecture dǯ�ita, sur lǯÁle de 
Kyushu. C’était son premier voyage en ce 
lieu de�uis di� ans. �l assista à lǯasse�blée 
générale des �ratiquants de la région, qui 
inter�rétèrent sous sa direction un c�ant 
de la �o�a 
a��ai. 
�es �ratiquants dǯ�ita nǯavaient �as été 
ébranlés �ar les récents �roblè�es avec 
les �oines de la �ic�iren ��os�u ȋa��elés 
�lus tard le deu�iè�e incident avec les 
�oinesȌ. �ǯétait �robable�ent dð au fait 
que, lors du �re�ier incident avec le clergé 
ȋà �artir de la fin des années ͳͻ͹ͲȌ, ils 
avaient déjà subi les attaques cruelles des 
�oines du grou�e ��os�inǦ�ai ȏo��osé 
à la �o�a 
a��aiȐ, �ais sǯétaient alors 
courageusement dressés pour proclamer 
lǯintégrité de lǯorganisation laÃque. 
Ils connaissaient bien la nature sournoise 
des �oines et les �ét�odes �al�onn²tes 
quǯils utilisaient �our attaquer la �o�a 

a��ai. �ls avaient aussi �rofondé�ent 
conscience, à la lu�ière des écrits de 
�ic�iren, que le �oiǦdé�on du si�iè�e ciel 
avait fini �ar se �anifester, et ils étaient 
déter�inés à ne �as ²tre vaincus. 
�ur�onter le défi lié au �re�ier incident 
avec les �oines avait fortifié leur 
déter�ination à lutter �our kosen rufu 
avec la �o�a 
a��ai et leur avait �er�is de 
renforcer leur conviction. 
Nichiren Daishonin écrit : « Ce ne sont 
pas les alliés [d’un croyant] mais ses 
ennemis les plus puissants qui contribuent 
à sa progressionͿ.» �a fière �istoire de 
la �o�a 
a��ai consiste à réaliser un 
essor d�na�ique en faisant a��araÁtre 

les difficultés et les o��ositions, �our les 
combattre et les surmonter. 
��inǯic�i �a�a�oto dé�lo�ait 
inlassable�ent toutes ses forces �our 
kosen rufu. �uisque la �o�a 
a��ai 
était désormais libérée des chaînes 
de la �ic�iren ��os�u, dog�atique 
et autoritaire, il avait l’intention de 
construire de �agnifiques et solides 
fondations �our le kosen rufu mondial. « Le 
moment est venu ! » se dit-il. « L’aube emplie 
dǯespoir dǯune nouvelle °re est arrivée. ǽ
 �éter�iné à ac�ever les bases nécessaires 
à la réalisation de cet objectif dǯici lǯan ʹ ͲͲͲ 
Ȃ en dǯautres ter�es, au cours du ĝĝƉ siècle 
Ȃ il décida de �arcourir le �onde dans 
les li�ites de ses ca�acités ���siques. �n 
ʹͲͲͳ, �re�ière année du ĝĝĎƉ siècle, il 
aurait ͹͵ ans. �on objectif était dǯac�ever 
les fondations du kosen rufu �ondial à lǯ�ge 
de 80 ans.
�e début juin à début juillet ͳͻͻʹ, il 
effectua un vo�age dǯun �ois à lǯétranger, 
durant lequel il se rendit nota��ent en 
�lle�agne, en 2g��te et en �urquie.  
� 	rancfort, il assista à une conférence 
co��une �istorique réunissant des 
�ratiquants de la �
� de trei�e �a�s, dont la 
�ologne, la �c�écoslovaquie, la �ongrie et 
la Bulgarie, représentant l’Europe centrale 
et lǯ�uro�e de lǯ�st, ainsi que la �ussie. 
�ans son discours, ��inǯic�i dit au� 
�artici�ants co�bien 
osei �oda sǯétait 
soucié des peuples d’Europe de l’Est et 
de �ussie. � lǯé�oque de la révolution 
hongroise de 1956, notamment, M. Toda 
avait été �rofondé�ent �einé �ar le sort du 
peuple hongrois et les terribles épreuves et 
souffrances qui lui avaient été infligées. 
��inǯic�i encouragea les �artici�ants en 
disant : 
Ǽ Afin de transformer ce destin tragique de 
l’humanité, M. Toda nous a exhortés, nous, 
les jeunes, à établir une philosophie de vie 
solide et à rassembler le monde grâce à 
des actions humanistes. Je me suis efforcé 
de concrétiser tous les idéaux et toutes les 
visions de mon maître. Et, désormais, de 
merveilleux bodhisattvas de la terre sont 
apparus en nombre en Hongrie, un pays qui a 
été au centre des préoccupations de M. Toda, 
ainsi que dans le reste de l’Europe de l’Est et 
en Russie. »
��inǯic�i sentit que, dans tous les �a�s oî il 
sǯétait rendu, les ²tres �u�ains attendaient 
les enseignements de Nichiren. 
�n octobre de la �²�e année, il effectua 
son �uitiè�e vo�age en ��ine. �u cours 
de cette visite, l’Académie chinoise des 
sciences-sociales lui décerna le titre de 
�rofesseur et c�erc�eur �onoraires. �ǯétait 
la �re�ière fois quǯelle décernait ce titre 
�onorifique.
�n cette occasion, ��inǯic�i donna une 
conférence intitulée Ǽ �e ĝĝĎƉ siècle 
et la civilisation de lǯ�sie de lǯ�st ǽ. �l � 
�arlait de lǯét�ique de la s��biose, ou 
coe�istence �ar�onieuse, qui caractérise 
la civilisation de l’Asie de l’Est, et soulignait 
la nécessité d’un nouveau courant de 
�ensée qui favoriserait une coe�istence 
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�ar�onieuse entre les ²tres �u�ains, et 
entre l’humanité et la nature.

�ers la fin du �ois de janvier de lǯannée 
ͳͻͻ͵ Ȃ a��elée Ǽ �nnée de la renaissance 
�o�a et �nnée de la victoire ǽ au sein de 
la �o�a 
a��ai Ȃ ��inǯic�i �a�a�oto 
entre�rit un vo�age à lǯétranger de �rès 
de deu� �ois, durant lequel il se rendit 
au� 2tatsǦ�nis et dans �lusieurs �a�s 
dǯ��érique du �ud.
À l’université Claremont McKenna, en 
�alifornie, il délivra une conférence 
intitulée Ǽ �n qu²te de nouveau� �rinci�es 
dǯintégration ǽ. �l � suggérait que la 
restauration de l’intégrité humaine est la 
clé pour trouver de nouveaux principes 
d’intégration au sein de notre monde et il 
ajouta que, �our � �arvenir, un dialogue 
ouvert et une a��roc�e graduelle fondée 
sur la tolérance et la non-violence étaient 
nécessaires. �l e��liqua aussi les états de 
bodhisattva et de bouddha, du point de vue 
du bouddhisme de Nichiren.
�e �r �inus �auling, qui fut à la fois lauréat 
du prix Nobel de chimie et du prix Nobel 
de la �ai�, fit une intervention a�rès cette 
conférence. �l e��ri�a sa conviction que 
lǯes�rit de bod�isattva, tel quǯil venait 
dǯ²tre �résenté �ar ��inǯic�i, était crucial 
pour le bonheur de l’humanité, et déclara 
que la �o�a 
a��ai, qui incarnait cet es�rit, 
était une source de bonne fortune �our le 
monde.
��inǯic�i rencontra égale�ent �osa �ar�s, 
la �ère du �ouve�ent des droits civiques 
américains, sur le campus de l’université 
�o�a de �os �ngeles. 
En 1955, Mme Parks avait protesté contre 
la �olitique discri�inatoire envers les 
�oirs qui régnait dans les autobus ȏà 
Montgomery, en Alabama], par un acte 
de défi délibéré. �on action déclenc�a le 
célèbre bo�cott des bus de �ontgo�er�, 
qui �it finale�ent fin à la ségrégation.
�cco��agné dǯun grou�e de jeunes, 
��inǯic�i accueillit ��e �ar�s et, en 
�o��age à sa lutte désintéressée en 
faveur des droits �u�ains, il la salua en 
disant : « Bienvenue à vous qui êtes un trésor 
pour lǯhumanité, une m°re du monde Ǩ ǽ Au 
cours de cette rencontre, ��inǯic�i et les 
�ersonnes �résentes célébrèrent aussi le 
ͺͲƉ anniversaire de ��e �ar�s avec un 
g�teau que son é�ouse, �ine�o, avait fait 
préparer.
�ǯéc�ange entre ��inǯic�i et �osa �ar�s 
rayonnait de leur amour commun pour 
l’humanité. Mme Parks y parla notamment 
d’un livre intitulé Talking Pictures ȋ��ages 
évocatricesȌ, alors en cours de co��ilation. 
�l avait été de�andé à des �ersonnes de 
premier plan de choisir une photographie 
qui avait �rofondé�ent influencé leur vie. 
��e �ar�s avait fait �artie des �ersonnes 
contactées.
« Au début, dit-elle, je pensais choisir une 
photographie de l’époque du boycott des 
bus mais j’ai changé d’avis en prenant 
conscience que ma rencontre avec vous, 
président Yamamoto, serait à coup sûr 
l’événement le plus marquant de ma vie. 

J’aimerais entreprendre avec vous un voyage 
pour la paix dans le monde. Si vous êtes 
d’accord, j’aimerais inclure une photo de 
notre rencontre d’aujourd’hui, en tant que 
contribution à ce projet. »

��inǯic�i �a�a�oto fut �rofondé�ent 
touc�é �ar la de�ande de �osa �ar�s de 
poser avec lui pour contribuer au livre 
Talking Pictures.
�uelque te��s �lus tard, il re­ut un 
e�e��laire de lǯouvrage. 	idèle à sa �arole, 
�osa �ar�s � avait fait inclure une ��oto 
de ��inǯic�i et dǯelleǦ�²�e se serrant la 
�ain, lors de leur rencontre à �os �ngeles. 
�ur cette ��oto, la �ère du �ouve�ent des 
droits civiques en ��érique avait un beau 
et doux sourire. 
��e �ar�s avait ajouté à son envoi ce bref 
commentaire : « Voilà une photographie 
qui parle de lǯavenir et, lorsque jǯy réfléchis, 
il m’apparaît qu’elle représente le moment 
le plus important de ma vie.» Elle déclarait 
égale�ent que, �algré les différences 
culturelles, les ²tres �u�ains �euvent se 
réunir, et quǯelle considérait sa rencontre 
avec ��inǯic�i co��e une nouvelle 
occasion dǯàuvrer à la �ai� dans le �onde.
�endant son vo�age au� 2tatsǦ�nis, 
��inǯic�i visita le �usée de la �olérance, à 
�os �ngeles. �l � avait alors une e��osition 
sur lǯ�olocauste, la �ire atrocité ja�ais 
accomplie durant toute l’histoire de 
lǯ�u�anité, ainsi que sur dǯautres cas 
d’oppression des droits humains dans 
le �onde. ��rès avoir visité lǯe��osition 
et avoir été confronté au� i�ages des 
�ersécutions cruelles infligées au �eu�le 
juif, ��inǯic�i dit au� re�résentants du 
�usée qui lǯacco��agnaient ǣ « J’ai trouvé 
ce musée profondément émouvant. Mais, 

plus encore, cette exposition a fait jaillir 
de l’indignation dans mon cœur. Et même 
davantage. Elle a fait surgir en moi la  
profonde détermination de ne plus jamais 
permettre qu’à l’avenir une telle tragédie 
se reproduise, à aucun moment et en aucun 
lieu. »
�a nature dé�oniaque ta�ie dans 
les �rofondeurs de la vie �u�aine se 
�anifeste sous for�e de discri�inations 
et d’oppressions. Elle s’appuie sur les 
différences et�niques, idéologiques et 
religieuses, et influence le càur �u�ain 
�our quǯil acce�te et cautionne ces 
discri�inations et o��ressions. �utter 
contre la nature dé�oniaque est la 
�ission des �ratiquants du boudd�is�e 
de Nichiren.
�e �résident fondateur de la �o�a 
a��ai, 
Tsunesaburo Makiguchi, est mort en prison 
pour ses convictions, en luttant contre les 
persécutions du gouvernement militariste 
ja�onais qui �enait une �olitique de 
contrØle de la �ensée �our que les efforts 
de guerre puissent se poursuivre sans 
entrave. �e deu�iè�e �résident de la �o�a 

a��ai, 
osei �oda, lui aussi e��risonné, 
se dressa a�rès la guerre et défendit lǯidéal 
de cito�enneté �ondiale. �es actions de 
ces deux hommes, le maître et le disciple, 
représentent une lutte contre toutes 
les for�es dǯintolérance qui divisent les 
personnes ordinaires.
Kosen rufu consiste à établir et à élargir la 
solidarité en faveur des droits �u�ains.

�e ͸ février, ��inǯic�i �a�a�oto �rit un 
avion à �ia�i, en 	loride, �our se rendre 
en �é�ublique de �olo�bie. �ǯétait sa 
�re�ière visite dans un �a�s dǯ��érique 

Shin’ichi accueille Mme Rosa Parks, inspiratrice du Mouvement des droits civiques, au campus de l’université 
Soka de Los Angeles.
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latine. Il avait été invité par le président 
du �a�s, �ésar 
aviria �rujillo, et �ar le 
�inistère de la �ulture colo�bien. �e 
�résident 
aviria avait été élu en aoðt 
ͳͻͻͲ. �lors �gé de Ͷ͵ ans, il était le �lus 
jeune �résident que le �a�s ait ja�ais eu, 
et il sǯengagea énergique�ent dans la lutte 
contre le terrorisme et les cartels de la 
drogue.
�eu avant que ��inǯic�i et le grou�e qui 
l’accompagnait partent de Miami, une 
voiture �iégée e��losa dans une �one 
co��erciale très fréquentée de la ca�itale 
colo�bienne, a��elée alors �antafé de 
�ogota ȋaujourdǯ�ui �ogotaȌ. �l � avait 
eu de nombreux tués et blessés. Ainsi se 
poursuivait une longue série d’attentats 
terroristes organisés par des cartels, et 
l’état d’urgence avait été décrété.
�n �olo�bie, ��inǯic�i devait assister à la 
cérémonie d’inauguration d’une exposition 
dǯàuvres dǯart ja�onais du �usée 	uji 
de �o��o, intitulée Ǽ �résors éternels du 

a�on ǽ. �ǯétait en quelque sorte un éc�ange 
car trois ans �lus tØt, ȋen ͳͻͻͲȌ, le �usée 
	uji de �o��o avait accueilli dans ses locau� 
lǯe��osition Ǽ �ǯor de la �olo�bie ǣ trésors 
légendaires de lǯ�l �orado ǽ.
�e cabinet du �résident avait de�andé à 
��inǯic�i sǯil avait toujours lǯintention de 
venir en �olo�bie, �algré lǯattentat qui 
venait de se �roduire. ��inǯic�i ré�ondit 
sans la moindre hésitation : 
« Ne vous inquiétez pas pour moi. J’ai 
l’intention de me rendre en Colombie 
comme prévu. Je me comporterai comme 
un citoyen de Colombie, dont le peuple est si 
courageux. »
�el était le vàu de ��inǯic�i.
�uatre ans au�aravant ȋen ͳͻͺͻȌ, il avait 
re­u la 
rande �roi� de lǯ�rdre national 
du mérite du précédent président du pays, 

Virgilio Barco Vargas, lors de la visite de 
ce dernier au 
a�on. �n cette occasion, 
��inǯic�i avait dit ǣ 
« Nous sommes impatients d’apporter 
une contribution à votre pays, avec 
l’esprit authentique des compatriotas 
[concitoyens]. »
��inǯic�i était convaincu quǯil fallait 
ré�ondre à la confiance �ar la confiance, 
quelles que soient les circonstances, 
car là se trouve la voie de lǯa�itié et de 
l’humanité.
�e ͹ février, au lende�ain de son arrivée 
en �olo�bie, un c�a�itre de la �
� fut 
créé dans le �a�s. ��inǯic�i �osa �our une 
��oto de grou�e avec les �ratiquants et les 
encouragea.
�e ͺ février, il rencontra le �résident 

aviria et son é�ouse, �na �ilena �uÓo�, 
au palais présidentiel, connu sous le nom 
de �asa de �ariÓo. �l offrit au �résident 
un long �oè�e quǯil avait co��osé en son 
�onneur �our faire lǯéloge du courage et de 
lǯengage�ent dont il avait su faire �reuve. 
�l � e��ri�ait aussi son es�oir que la 
�olo�bie jouisse dǯun avenir radieu�.

�e �résident de �olo�bie, �. 
aviria, 
accueillit c�aleureuse�ent ��inǯic�i 
Yamamoto et lui remit une haute 
distinction de son �a�s, le grade de 
randǦ
�roi� dans lǯ�rdre de �an �arlos. �e �²�e 
jour, ��inǯic�i �artici�a à la céré�onie 
dǯinauguration de lǯe��osition Ǽ �résors 
éternels du 
a�on ǽ, durant laquelle il re­ut 
une �édaille �our sa contribution à la 
culture des mains du directeur général de 
l’Institut culturel colombien, une antenne 
du �inistère de lǯ2ducation. 
�uis, le ͻ février, ��inǯic�i �rit un avion 
�our �io de 
aneiro, au �résil.

�n �o��e �gé attendait lǯarrivée de 
��inǯic�i de�uis deu� �eures déjà, à 
lǯaéro�ort de �io. �ǯé�ais c�eveu� blancs 
encadraient son visage �arqué �ar 
des rides, qui té�oignaient des luttes 
courageuses quǯil avait �enées. �n 
raison de son �ge avancé, sa dé�arc�e 
était légère�ent instable �ais son allure 
résolue semblait démentir ses 94 ans. 
On aurait dit un lion indomptable. Cet 
�o��e était �ustregésilo de �t�a�de΀, le 
président de l’Académie brésilienne des 
lettres, un haut lieu de la pensée et de la 
culture en ��érique latine. �ǯétait lǯune 
des institutions qui avaient invité ��inǯic�i 
au Brésil.
��rès avoir ac�evé ses études de droit à 
�io de 
aneiro, alors ca�itale du �résil, 
�. �t�a�de devint journaliste. �ans les 
années 1930, il lutta contre la dictature 
au �ouvoir. �l fut e��risonné et �²�e 
contraint à vivre en e�il �endant trois 
ans. ��rès la �econde 
uerre �ondiale, il 
re�résenta son �a�s lors de la troisiè�e 
assemblée générale des Nations unies 
ȋen ͳͻͶͺȌ, oî il joua un rØle i��ortant 
aux côtés de la grande avocate des droits 
�u�ains, �leanor �oosevelt, du lauréat 
fran­ais du �ri� �obel de la �ai�, �ené 
�assin, ainsi que dǯautres, dans la rédaction 
de la Déclaration universelle des droits 
de l’homme. Par la suite, il poursuivit son 
combat contre la discrimination en tant 
que c�roniqueur �our la �resse écrite et, 
�²�e a�rès avoir été no��é directeur 
de l’Académie brésilienne des lettres, il 
continua à �iliter à travers ses écrits.
�. �t�a�de entendit �arler de ��inǯic�i �ar 
un a�i qui vivait en �uro�e. �n lisant ses 
livres et en �arlant avec des �ratiquants de 
la �
�Ǧ�résil, il dévelo��a un vif intér²t et 
une forte s���at�ie �our les �ensées et les 
actions de ��inǯic�i, et sou�aita vive�ent 
le rencontrer en personne.
À l’aéroport, M. Athayde attendait donc 
i��atie��ent lǯarrivée de ��inǯic�i. 
Préoccupé par sa santé, un responsable 
de la �
� lui �ro�osa de sǯasseoir �our se 
reposer un peu. Mais M. Athayde répondit 
simplement : « En fait, cela fait 94 ans que 
j’attends cette rencontre avec le président 
Yamamoto. Alors, une ou deux heures de plus 
ne sont rien. »

��inǯic�i �a�a�oto arriva à lǯaéro�ort 
de �io de 
aneiro à ͻ �eures, le ͻ février. 
�e �résident de lǯ�cadé�ie brésilienne 
des lettres, Austregésilo de Athayde, et 
ceu� qui lǯacco��agnaient accueillirent 
��inǯic�i et son grou�e avec des sourires 
chaleureux. 
Né en 1898, M. Athayde était un 
conte��orain du �aÁtre de ��inǯic�i, 
osei 
�oda, luiǦ�²�e né en ͳͻͲͲ. �n vo�ant 
�. �t�a�de, ��inǯic�i �ensa à son �aÁtre. 
�l avait lǯi��ression que cǯétait lui qui se 
trouvait là �our lǯaccueillir.
�. �t�a�de et ��inǯic�i se saluèrent et 
to�bèrent dans les bras lǯun de lǯautre, 
dans une étreinte amicale.

En février 1993, Shin’ichi rencontre Austregésilo de Athayde, président de l’Académie brésilienne des lettres, à 
Rio de Janeiro.
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Ǽ �résident �amamoto, vous ²tes une figure 
marquante de ce si°cle. _uvrons ensem�le 
à changer l’histoire de l’humanité ! »
��inǯic�i fut touc�é �ar un si généreu� 
éloge. �es �aroles de �. �t�a�de 
traduisaient bien ses as�irations �rofondes 
et ses attentes pour l’avenir. Il souhaitait 
vive�ent que les droits �u�ains de tous 
les peuples soient protégés. 
« Vous êtes mon compagnon ! Vous êtes mon 
ami ! Vous êtes un trésor pour notre monde », 
ré�ondit ��inǯic�i.
�artout sur la �lanète, se dressent les 
�urs de la discri�ination. �es droits 
�u�ains sont �é�risés et bafoués à 
cause de l’autoritarisme, du pouvoir de 
lǯécono�ie, et de la force brute. �our faire 
de la Déclaration universelle des droits 
humains une réalité, l’humanité a un long 
et difficile c�e�in à �arcourir. �. �t�a�de 
c�erc�ait sincère�ent des �ersonnes à qui 
transmettre le relais pour accomplir cette 
t�c�e. 
�e lende�ain, ͳͲ février, ��inǯic�i �artici�a 
à la conférence des re�résentants de la �
�Ǧ
�résil de �io de 
aneiro. �e surlende�ain, 
ͳͳ février, �arquait le ͻ͵Ɖ anniversaire 
de la naissance de 
osei �oda et, en a�ant 
cela à lǯes�rit, il cita un encourage�ent 
de son �aÁtre sur la �anière de �ettre 
en �ratique le boudd�is�e dans la vie 
quotidienne et dans la société ǣ Ǽ M. Toda 
a dit : ǲ�ertains ont lǯidée si��liste que 
�arce quǯils ont le Gohonzon, ils recevront 
à cou� sðr des bienfaits, �²�e sǯils ne 
�rennent �as le te��s de réfléc�ir à la 
fa­on de gérer leurs affaires et sǯils ne font 
aucun effort. �ǯest une grave erreur que 
lǯon doit qualifier dǯoffense à la �oi ȏ�arce 
quǯelle va à lǯencontre des enseigne�ents 
du boudd�is�eȐǳ. ǽ
�oda soulignait que le boudd�is�e de 
�ic�iren ne nous enjoint �as à croire en 
une force su�érieure ou à en dé�endre. 
�e boudd�is�e, ditǦil, nous enseigne au 
contraire à créer des valeurs �ar nousǦ
�²�e en faisant surgir notre sagesse et 
notre force in�érentes �ar la récitation de 
Nam-myoho-renge-kyo devant le Gohonzon, 
et à �oursuivre notre dévelo��e�ent en 
faisant un usage �ositif de cette sagesse et 
de cette force. 

�ou�aitant arde��ent le bon�eur des 
�ratiquants, ��inǯic�i dit ǣ « Commentant 
la phrase de Nichiren ǣ ǲ�elui qui connaÁt le 
�ðtra du �otus co��rend le sens de toutes 
les affaires de ce �ondeǳ ΁ǽ, M. Toda déclara 
que c’était une grave erreur d’interpréter 
ce passage comme sǯil signifiait que nous 
pouvons obtenir des bienfaits, sans avoir à 
fournir aucun effort personnel.
M. Toda ajouta : ̶�es �ersonnes qui ne 
re�arquent �as leurs �oints faibles ou 
n’envisagent pas de chercher les moyens 
de s’améliorer devraient sérieusement 
sǯinterroger sur ellesǦ�²�es. �l est 
essentiel de continuer d’étudier et de 
mieux connaître son domaine d’activités 
�our �rogresser. �on sou�ait est que vous, 
�es c�ers co��agnons, vous arrivie� à 

ǲco��rendre le sens de toutes les affaires 
de ce �ondeǳ aussi ra�ide�ent que �ossible 
dans votre conte�te �rofessionnel, afin de 
mener une vie stable." Le souhait de M. Toda 
est aussi le mien. Aujourd’hui, les vents de la 
récession économique soufflent avec rage 
partout dans le monde. Nous ne devons pas 
simplement nous lamenter de la situation, 
mais plutôt faire surgir une sagesse et 
une force vitale puissantes grâce à notre 
pratique �ouddhique, afin de surmonter 
avec �rio ces conditions difficiles. �ǯest ainsi 
que l’on peut devenir ǲcelui qui co��rend le 
sens de toutes les affaires de ce �onde΁ǳ. 
Agir nonchalamment en pensant que les 
choses s’arrangeront simplement parce que 
nous avons foi en la Loi merveilleuse est une 
erreur. C’est parce que nous pratiquons le 
bouddhisme de Nichiren que nous devons 
prier sérieusement afin de surmonter tous 
les pro�l°mes qui se dressent devant nous, 
puis prendre les mesures adéquates afin dǯy 
remédier. �ette détermination sinc°re et cet 
esprit de défi feront apparaÁtre une sagesse 
sans égal. Utiliser l’immense pouvoir de la 
sagesse générée par la foi est la clé pour 
remporter la victoire en toutes choses. » 
�ǯest un ͳͳ février, jour anniversaire de 
la naissance de 
osei �oda, que le dernier 
épisode de La Révolution humaine, roman 
en ͳʹ volu�es oî ��inǯic�i décrivit les 
actions de son maître pour kosen rufu, fut 
�ublié dans le journal Seikyo, le quotidien 
affilié à la �o�a 
a��ai au 
a�on. 
��inǯic�i avait co��encé à écrire son 
ro�an à ��ina�a, le ʹ déce�bre ͳͻ͸Ͷ, et 
sa �arution en feuilleton dans le journal 
Seikyo avait débuté le 1er janvier ͳͻ͸ͷ. �u fil 
des années, il y avait eu de longues pauses 
dans la publication du roman en raison 
des vo�ages outreǦ�er de ��inǯic�i ou de 
sa mauvaise santé, mais il avait achevé de 
l’écrire le 24 novembre 1992, et le dernier 
é�isode, le ͳ ͷͲͻƉ, avait été i��ri�é le ͳͳ 
février ͳͻͻ͵. � la fin de cet é�isode, il avait 
écrit : « Dédié à mon maître, Josei Toda ».
La Révolution humaine incarnait le vœu du 
disci�le, ��inǯic�i �a�a�oto, de réaliser 
kosen rufu et constituait l’expression de sa 
reconnaissance envers son maître.  n

1.Traduit de l’anglais. Edward E. Bollinger, Saion, Okinawa’s 

Sage Reformer: An Introduction to His Life and Selected Works 

(Saion, sage et réformateur d’Okinawa : introduction à sa vie et 

œuvres choisies), Naha, Okinawa, Ryukyu Shinpo Newspaper, 

1975, p. 118.

2. Sur l’atteinte de la bouddhéité en cette vie, Écrits, 4

3.Les actions du pratiquant du Sûtra du Lotus, Écrits, 777

4. Cf. Valeurs humaines n°124, p. 32

5. L’objet de vénération pour observer l’esprit. Écrits, 381
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« Président Yamamoto, je pense que je 
m’étais mépris sur la Soka Gakkai. Pour tout 
vous dire, je la considérais d’une certaine 
manière comme un groupe religieux 
dont la seule ambition était d’appâter un 
maximum d’adhérents en leur assurant que 
le Daimoku leur permettrait de guérir de la 
maladie ou d’autres problèmes de ce genre. 
Bien sûr, lorsque j’ai commencé à pratiquer, 
je considérais qu’il n’était pas inconcevable 
de guérir de la maladie grâce à la pratique 
et que ce bienfait du Gohonzon, dont tous Gohonzon, dont tous Gohonzon
me chantaient les louanges, pourrait bel et 
bien exister.
Pour autant, je n’ai jamais pensé un seul 
instant que la Soka Gakkai déployait des 
efforts concrets pour résoudre le problème 
de la paix. [...] 
Nous avons tous des idéaux et convictions 
qui nous sont propres et que nous 
nous employons de toutes nos forces à 
concrétiser. Mais la nature humaine étant 
ainsi faite que même en voulant faire 
apparaître la bienveillance dans tous nos 
rapports avec autrui, il nous arrive parfois 
de succomber à l’égoïsme, en dépit de nos 
louables intentions.»
Daisaku Ikeda, La Nouvelle Révolution 
humaine, vol. 6, p. 11-12.

« Nul n’est parfait. Et il n’existe pas non plus 
de cadre de vie idéal, où tout correspondra 
exactement à ce que vous souhaitez. J’ai 
l’impression que vous placez peut-être la 
barre un peu trop haut, pour vous-même 
en tant qu’épouse, pour votre belle-mère et 
dans les réalités quotidiennes. Et vous vous 
efforcez ensuite de tout faire cadrer avec ces 
critères dénués de réalisme.
Mais il est rare que la réalité corresponde 
tout à fait à la vision idéale ou à l’image 

que vous vous en faites. Alors, vous finissez 
par trouver des défauts à tout, ce qui 
ajoute à votre désespoir et amplifie votre 
mécontentement et votre insatisfaction.
C’est un peu comme si vous regardiez 
un prunier en espérant que ce soit un 
cerisier. Vous vous dites alors : “Quel drôle 
de cerisier !” et au bout du compte, vous 
êtes déçue. Vous devriez plutôt essayer 
d’envisager les choses avec plus de souplesse. 
Ne soyez pas prisonnière de l’idée rigide que 
tout doit correspondre exactement à ce que 
vous vous êtes imaginé dans votre tête. »
Ibid., p. 29.

« Certes, l’islam [au cours de sa diffusion] 
a recouru à la force des armes, mais par 
ailleurs, il a fait montre d’une remarquable 
tolérance à l’égard des non-musulmans. 
Les pays musulmans respectaient 
traditionnellement la vie et les biens des 
non-musulmans qui résidaient au sein de 
leurs frontières, tant qu’ils s’acquittaient de 
diverses obligations telles que le versement 
d’impôts. Et le Coran énonce bien que la 
croyance ne doit pas être imposée par la 
contrainte. 
— Vraiment ? répondit Yoshikawa. Je 
l’ignorais.
— Mais réfléchissez-y un moment, répondit 
Shin’ichi. Il est impossible de propager une 
religion dans le monde entier en usant 
de la force militaire. Si une religion se 
répand largement, c’est toujours parce 
qu’elle comporte des aspects qui inspirent 
confiance et sympathie aux gens.
Dorénavant, dans la Soka Gakkai, il nous 
faudra étudier en profondeur les autres 
religions du monde. »
Ibid., p. 33-34.
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Le 6 août 2018, Daisaku Ikeda achevait la rédaction de son roman �a �ouvelle �évolution 
humaine, œuvre principale de sa vie. Ce mois-ci, Hiromi Audrin, secrétaire nationale des 
étudiantes, prend à son tour la plume et introduit le premier chapitre du volume 6.

La lumière radieuse de l’humanisme

Le chapitre s’ouvre sur le départ de 
Shin’ichi pour le Moyen-Orient en 1962. Shin’ichi pour le Moyen-Orient en 1962. 
La première destination est Téhéran, 
la capitale de l’Iran. Deux jours plus 
tôt a lieu la cérémonie d’inauguration 
de l’Institut de philosophie orientale. 
Dans ce chapitre, Shin’ichi s’adresse 
aux pratiquants installés à Téhéran et 
aborde la vie de Mahomet et la religion 
de l’islam. 

   Le contexte

Vol.6, chap. 1 « Terre aux trésors »
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Née au sein 
d’une famille 

b o u d d h i s t e , 
j’ai donc toujours 

eu un lien avec 
l’enseignement de Nichiren et les écrits 
de Daisaku Ikeda. Petite, j’entendais 
régulièrement diverses phrases 
d’encouragement que mes parents 
partageaient. Je me rappelle faire mine 
de ne pas y prêter attention, mais je 
me souviens également que ces mots 
m’encourageaient toujours. 
À mes débuts de pratique, je n’ai 
m’encourageaient toujours. 
À mes débuts de pratique, je n’ai 
m’encourageaient toujours. 

pas commencé à lire La Nouvelle 
Révolution humaine comme un 
roman. Je me contentais d’extraits, 
mais j’étais toujours frappée par 
leur pertinence au regard de ce que 
je vivais au même moment. J’en ai 
également lu des épisodes dans Cap sur 
la paix qui m’encourageaient toujours 
profondément. J’avais l’impression que 
cette lecture nourrissait véritablement 
mon cœur quand je me sentais 
désespérée dans ma vie quotidienne, ou 
que je devais faire face à de grands défis. 

C’est lorsque je suis partie en échange 
universitaire à l’étranger que j’ai 
commencé à lire La Nouvelle Révolution 
humaine depuis le premier volume. 
C’était alors vraiment inspirant pour 
moi, car en plus de me prodiguer des 
encouragements dans la croyance 
bouddhique, les voyages pour la paix de 
Shin’ichi pour kosen rufu dans le monde 

m’inspiraient également à adopter son 
comportement en tant qu’être humain, 
en respectant les différentes cultures et 
religions. 
Dans ce chapitre « Terre aux trésors », 
Shin’ichi part pour le Moyen-Orient et, 
après quelques escales, arrive en Iran, à 
Téhéran. 
Ce chapitre m’a profondément touchée, 
car Shin’ichi explique l’importance 
pour nous, en tant que pratiquants au 
sein de la Soka Gakkai, d’étudier et de 
comprendre les autres religions pour 
pouvoir dialoguer et s’unir en tant 
qu’êtres humains. En somme, de faire 
preuve de tolérance. 
Dans le troisième extrait ci-contre, 
Shin’ichi encourage une pratiquante 
qui vient de s’installer à Téhéran en lui 
disant : « C’est un peu comme si vous 
regardiez un prunier en espérant que ce 
soit un cerisier. Vous vous dites alors : 
“Quel drôle de cerisier !” » par rapport à 
sa réalité du moment. 
Je pense que cela vaut également 
pour notre compréhension des autres 
cultures. Dans La Sagesse de la tolérance, 
Daisaku Ikeda et Abdurrahman Wahid¹ 
mènent un dialogue sur l’islam et le 
bouddhisme, et relatent l’importance 
de la tolérance pour vivre en harmonie 
les uns avec les autres. Aussi, dans ce 
dialogue, Daisaku Ikeda dit : « Le cerisier, 
le prunier, le pêcher et le prunellier, 
tous s’épanouissent pleinement avec la 
beauté unique qui est la leur, et coexistent 
harmonieusement. De la même manière, 

tout en plongeant leurs racines dans la 
noble terre de la valeur et de la dignité 
de toute vie et dans notre humanité 
commune, tous les êtres humains 
manifestent simultanément les qualités 
uniques qui leur sont propres de la 
manière qui leur correspond, créant ainsi 
notre monde divers et pluraliste². » C’est 
exactement ce que j’ai ressenti en lisant 
ce chapitre de La Nouvelle Révolution 
humaine. 
Lorsque Shin’ichi prodigue un cours 
d’étude quasiment universitaire aux 
pratiquants installés à Téhéran sur 
les origines de l’islam, cela m’a fait 
saisir l’importance du dialogue et de 
la compréhension mutuelle. Cela a 
également fait jaillir en moi la volonté 
de  devenir véritablement tolérante et 
bienveillante, tout en restant fidèle à 
mes convictions. 
À l’image du premier extrait, je me 
suis rendu compte que, même si 
j’avais l’impression de faire preuve de 
bienveillance, si je ne faisais pas l’effort 
d’écouter avec l’intention profonde 
d’apprendre de l’autre, je n’étais pas 
dans un véritable dialogue. nn

LA NOUVELLE RÉVOLUTION HUMAINE ET MOI

Le témoignage d’Hiromi
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1. Abdurrahman Wahid, premier président élu démocratique-

ment en Indonésie

2. La Sagesse de la tolérance, une philosophie de générosité et de 

paix, éd. L’Harmattan, p.110
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Ǽ �ǯest �récisé�ent �arce que lǯé�oque 
de la 	in de la �oi est une é�oque de 
défis a��are��ent insur�ontables que 
nous �ouvons transfor�er les c�oses, 
sur�onter les �ratiques �auvaises du 
�assé, �rocéder à des réévaluations 
radicales et trouver des solutions de 
c�ange�ent fonda�entales. 
�ne transfor�ation aussi �rofonde 
se �eurtera tout naturelle�ent à des 
résistances, �ais cǯest la seule fa­on 
d’ouvrir de nouvelles voies et d’avancer. 
[…] �es activités de la �
�, qui visent à 
concrétiser le bouddhisme dans la vie 
quotidienne, offrent la lu�ière dǯun 
brillant espoir. Elles propagent les 
principes humanistes du bouddhisme et 
�er�ettent au� ²tres �u�ains, oî quǯils 
soient, de se diriger vers la �ai�. ǽ 
Daisaku Ikeda, Commentaires des écrits, vol. 17, 
p. 33.
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POÈME DE DAISAKU IKEDA

Dans le prochain numéro de Cap sur la paix 

AU CŒUR DU MOUVEMENT

LA QUESTION CASH

À paraître le 23 février 2021 !

LA TRIBUNE DES ÉTUDIANTS

LA TRIBUNE DES ÉTUDIANTSL’ÉTUDE EN QUESTION
L’ÉTUDE EN QUESTION

À la découverte des écrits de Nichiren :

Le kalpa de déclin

Nous abordons ici l’écrit intitulé �e kalpa de déclin ȋ2crits, ͳͳʹ͹Ȍ, 
qui fait partie des 30 écrits de Nichiren offerts aux jeunes femmes par Daisaku Ikeda en 2011.

« La personne sage n’est pas celle qui 
pratique la Loi bouddhique en dehors 
des affaires de ce monde séculier, mais 
plutôt celle qui comprend pleinement 
les principes qui le régissent. » 
Nichiren Daishonin
2crits, ͳͳʹͻ

EXTRAIT 1

« Un grand mal annonce l’arrivée d’un 
grand bien. Si le Jambudvipa était sur 
le point de tomber intégralement dans 
le chaos, il ne fait aucun doute que 
[ce Sûtra] "se répandrait dans tout le 
Jambudvipa". »
Nichiren Daishonin
2crits, ͳͳ͵Ͳ

EXTRAIT 2

Ǽ �outes les affaires concernant la vie 
quotidienne sans e�ce�tion sont en soi 
le boudd�is�e. �a lu�ière ra�onnante 
de la sagesse boudd�ique brille au càur 
des ténèbres dans notre �onde troublé 
et confus, dis�ensant es�oir, courage et 
réconfort. […] 
�e boudd�is�e nǯe�iste �as en de�ors 
de la société humaine. Une personne 
véritable�ent sage sǯefforce de contribuer 
à la société et de la guider dans un sens 
�ositif gr�ce au �ouvoir de la sagesse et de 
la co��assion boudd�iques. 
Par ailleurs, une société empreinte de 
sagesse boudd�ique connaÁtra �ros�érité 
et dévelo��e�ent. ǽ
Daisaku Ikeda, Commentaires des écrits, vol. 17, 
p. 41.
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